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( Notre gravure)

ette gravure est fine, pleine de grâce et de piété, mais, 
en l’étudiant, je ne puis oublier que Marie a quitté sa 
famille et sainte Anne sa mère, à l’âge de trois ans, pour 
s’enfermer au Temple. Trois ans ! l’aimable enfant, de­

bout, attentive à côté de sainte Anne, me paraît en avoir davantage, 
je me rappelle alors que dès le sein de sa mère, Marie eut l’usage de 
ses facultés, et voilà pourquoi j’aime à croire que l’artiste a voulu lui 
donner la taille et les traits de l’enfant qui a atteint déjà l’âge de raison.

Anne prodiguant ses soins à Marie la douce enfant, c’est toute 
mère chrétienne qui doit se dévouer et se dévoue pour ses enfants.

Prenons donc occasion de cette gravure pour aborder un sujet qui 
nous tient au cœur depuis longtemps : Le rôle de la mère chrétienne 
dans la famille en face de ses différents devoirs. En tout, partout, 
sainte Anne sera le modèle à imiter, la protectrice à invoquer.

Il y a, chers Lecteurs, dans la sainte Ecriture un texte que l’on 
applique tantôt à Notre-Seignevr, tantôt à la Très Sainte Vierge et 
qui, si je ne me trompe, regarde tout autant la Bonne sainte Anne. 
Jugez vous-même. Ce texte le voici : Egreditur virga de radice Jesse 
etflos de radice ejus ascendet « l’illustre racine de Jessé a poussé une


